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logne anx personnes nalives des gouverne-

ments de l'Ouest, el qui ont élé éloignées de

leur domicile par mesure administrative, si

leur conduite a élé certifiée satisfaisante par

les autorités locales, el s'iî.-» déclarent expies-

sémenl vouloir s'établir dans le royaume de
Pologne.

Celte mesure ne s*étend pas aux ecclésiasti-

ques , qui auront besoin pour rentrer en Po-

logne d'une auloiisalion spéciale du lieute-
nant de l'empereur.

jVfais donc part au conseil administratif du

royai.mede celle volonté suprême ,'aflû que

les mesures conformes soienl prisrs.

Le lieutenant du royaume, géuéral

feld -maréchal ,

COMTE DE BEKG.

Varsovie, le 19/31 mai 18G7.

On mande de Saint Pélersbourg , le 3 juin ,
soir :

Le grand-duc Alexis s'est rendu à Moscou

d'où il partira pour un grand voyage pour Ni-

ColaïelF, Odessa , Cutislnniinople , probable'

meut Athènes , en-uile Maile et Cadix. Là le

grand-duc moulera à but d d'un bâtiment de

guerre russe pour un voyage dans l'Atlanti-

que , peut-être jusqu'en Amérique. Il revien-

dra par la Méditerranée el la mer Noire à Sé-

tMstopol. Après avoir visité les côtes de la mer

Noire , de la mer d'AzolT, le D«ui et le Volga ,

il reviendra à Saint-Pétersbourg au mois
d'octobre.

Le Sénat a déclaré le romilé administratif

de l'assemblée provinciale (dissoute) de Saint-

Pélersbourg coupable de critique illégale des

actes du gouvernement , en ajoutant que, vu

Chronique Politique.

On lit dans la Correspondance provinciale ,

de Berlin , du 5 juin , organe ministériel :

• L'invitation adressée par Napoléon III au

roi rie Prusse et l'acceptation de cette invita-

lion par le roi prouvent que les rapports des

deux cours sonl sur le pied le plus amical. Il

esl permis de rappeler aujourd'hui que l'alti-

tude observée par l'empereur Napoléon depuis

plusieurs années vis-à-vis du développement

de l'Allemagne lui a acquis la reconnaissance

des patrioies allemands , et aura l'esiime

qu'on accorde généralement à sa politique

clairvoyante et modérée. Il va sans dire que

les usités du roi de Prusse el du czar à la

cour des Tuileries ne sont pas sans a\oir une

ceiiiiiue importance politique. Le gouverne-

nient prussien, qui n'a jamais dissimulé quel

pt il attache au maintien de l'amitié de la

France , a élé heureux de trouver une occa-

sion <le consolider par des entrevues person-

nelles ces relations favorables. Toutefois, au

delà tle ce symptôme général , il n'y a pas lieu

d'associer aux entrevues des souverains des

.conjectures quelconques au sujet de négocia-

iiiins précises sur des questions politiques iso-

lées, bien qu'une fréquentation de plusieurs

jours lende fort nalurei un échange d'idées et

d'opinions.

» Les négociations engagées avec les minis-

tres des Etals allemands du Sud oui amené,

avant le départ même de M. de Bismark , une

calcule sur les bases essentielles d'uue union

douanière.

» Avant qu'il soit procédé à l'organisation

j définitive du Hanovre, des hommes de con-

! fiance de ce pays seront appelés et consultés.

» Les bruits de changement ministériel

i sonl sans fondement.

» Plusieurs journaux disent qu'on prépare

des appartements au château royal en vue de

la prochaine visite de l'Empereur Napoléon. »

La Gazelle de l'Allemagne du Nord, répon-

dant à l'assertion de la Pairie que la partie du

Sleswig septentrional cédée par la Prusse au

Danemaik se bornerait au district d'Apenrade,

dit que . dans les pourparlers engagés entre la

Prusse el le Danemaik, il n'a pas été fait men-

tion jusqu'à ce jour des districts à céder. Les

négociations n'ont pas encore dépassé la por-

tée de pourparlers préliminaires confidentiels,

le Danemaik s'élant d'ailleurs déclaré prêt à

poursuivre les négociations sur le terrain des

propositions prussiennes.

Les conférences des minisires sur les Etals

du Sud aveu M. de Bismaik ont abouti à une

entente provisoire mais complète sur le prin-

cipe de l'admission de plénipotentiaires des

Eiiits du Sud dans le Conseil lédéral et de dé-

légués au Reit hsïag . pour l'établissement

d'une législation douanière et commerciale

commune.

VIndèpcndaace belge publie lin télégramme

de Berlin, en date de ce jour, anuoncuit

qu'un Irailé pour la reconstitution du Zollve-

rein a élé conclu, le A juin , par la Prusse

avec le Wurtemberg., Bade et H«'sse;-D.irms-

ladl. Ce Irailé n'a pas encore reçu l'adhésion

du cabine! de Munich. Toutefois , on espère

que la Bavière adhérera aux termes du traité.

Le Zollverein sera maintenu sur la base sui-

vante : adjonction des représentants des Etals

du Sud au Parlement pour les alfaires doua-

nières.

Le Journal officiel de Varsovie , du 21 mai

(2 juin), publie l'ukase suivant :

Au conseil administratif du royaume

de Pologne.

S. M. l'empereur a daigné ordonner, en

dale du 17/29 mai :

1" Toutes les procédures politiques relatives

à la dernière insurrection et aux désordres

dont elle a élé la cause, qui ne sonl pas encore

terminées, tant dans les tribunaux que dans

les commissions d'enquête, seronl annulées,

el les inculpés seronl mis en liberté s'ils ne

se sonl pas rendus coupables de crimes ordi-
naires, comme le meurtre, l'incendie, elc.

2" On n'intentera pas de nouveaux procès

pour participation à l'insurrection, ei les per-

sonnes qui seronl soupçonnées de celle parti-

cipation ne seronl pas poursuivies.

3" Les personnes natives du royaume de Po-

logne et envoyées , par sui e des derniers

troubles politiques, dans différentes localités

de la Russie par mesure administrative . peu-

vent rentrer dans leur pays si leur conduite

esl jugée satisfaisante parles autorités locales.

Celle mesure ne s'étend pas aux ecclésiasti-

ques . dont le retour dépendra de l'avis per-

sonnel du lieutenant de l'empereur en Po-

logne.

4° Il est également permis de rentrer en Po-
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LES MAGICIEXXES û'AUJOCilD'UUI.
p. (Suite.)

Mai- le fornrdable nom de tigre n'éveilla dans la

cmelli' alourdie du pauvre Daniel aucune idée de

leronte; -a raison était toujours -ur le comptoir du

Caliarclier.

— Depè<'lions-nous , se dit-il en prenant d'une

main le pmief de viande , de l'autre on énorme

l'an d'eau ; M. (te la Tigrerie doit avoir faim et soif,

î-t-il bétc de boire de l'eau comme ça l... Moi,

quand je veux me desaltérer , je vais à la fontaine

rou^e.

Il avait complètement oublié que le tigre, quand

l'occasion s'en présentait , se désaltérait aussi à uue

luire huitaine rouge.

Il entra sous la tente , dans la partie où se trou-

vait la voiture qui renfermait la cas-'e du tigre. Cette

voilure , comme nous l'avons dit, se trouvait séparée

du reste de la lente par une grande toile qui for-

mait une sorte de division , de compartiment , et

i doiu ait ainsi à li béte féroce une espèce d'apparte-

! ment i-ole. Personne ne put donc apercevoir l'im-

j prudt nt el malheureux \alet.

Il monta sur le marchepied , en chancelant , et se

trnma en f.<ce de la cage de fer qui occupait toute la

voiture. Il ouvrit la première grille avec nue double

clé que Jeanne lui avait donnée , et s'arrêta un ins-

tant dans le petit eepace qui précédait l'entrée de la

cage , et qu'il av ait ordre de ne jamais depas-er.

— Lh ! bourgeois! dit l'ivrogne au tit;re , via

vol' valet de pied , ou plutôt vol' valet de patte qui

vient vous servir.

Fort heureusement pour lui , le bourgeois dor-

mait.

Daniel ouvrit la seconde grille , mais il ne pénétra

pas dans la cane du tigre , comme son homonyme le

prophète Daniel , dans la fosse aux lions. Par un Ins-

tinct de conservation qui suppléait à sa raison, il

po a la viande dans la Cage, sans y entrer; puis il

sortit en repoussant la porte aux barreaux de fer ,

mais il oublia de tirer le verrou extérieur, qui fer-

mait la cage, il en fut de même de la seconde grille,

qu'il ne n ferma pas, de sorte que le terrible prison-

nier se trouvait libre, si bon lui semblait, d'aller

faire une promenade du matin. Par bonheur, il ne

pouvait pas se d >uter de cette liberté , car les deux

grilles paraissaient fermées.

Le bruit que Dmiel lit en le« repoussant réveilla

le tigre. Il aperçut le valet en dehors de la cage , sur

le marchepied delà voiture, fixa sur lui des yeux

inquiets et. féroces et lit entendre un rugissement

rauque.

— Qu'est-ce que c'e*t ? dit le valet en bégayant ;

je ne sais pas pourquoi monsieur sonne , il est

servi.

Effectivement , monsieur aperçut son repas , se

jeta des«os et le dévora.

Daniel resté sur le mirchepied , tournoya sur lui-

même, tumbi d 'Iic itement , sans se bl -s-er , avec

le bonh' Ur providentiel des ivrognes , se releva, sor-

tit d - la tente, puis s'en alla , tuât chancelant, re-

tomber encore à nue cinquantaine de pas. Il se

trouva élale sous un grand arbre , au mil eu d'un

site cb iruiant et solitaire, où il n'avait pas à crain-

dre qce les passants vinssent le déranger. Il s'endor-

mit sur l'herbe , dans le grand dortoir de velours

vert , entre une sauterelle fatiguée repliant ses Ion"

gués pattes, et une humble chenille q->i faisait un

réve d'or el se voyait eu souge transformée en pa-

pillon.

Le tigre , resté dans la cage, allait el venait dans

son étroit espace, sans relâche, sans interruption,

et comme s'il faisait un grand voyage.

En s agitant ainsi , il ft 01 a la porte delà cage qui

s'entrouvrit. Il fut surpris fort agréablement , et

comme la secoi.de grille était également ouverte , il
s'élança d'un bond sur le chemin.

P*r bonheur, il tourna le dos à Daniel , qui aurait

complète >ou déjeuner, et donl il eût parfailemeut

savouré le sang en guise de café.

Ce tigre flânant >ur le gazon , comme on badaud

de Paris sur l'asphalte, elat vraiment superbe. Sa

robe, d'un fauve brillant , êlait ariisiement rayée

de bandes noires transversales ; elle avait celte ma-

gnificence de tuu< les habit- que donne le bon Dieu ,

depuis la robe du tigre jusqu'à celle du colibri, toute

semée d'escarboucles et de topazes.

Le féroce animal marchait doucement, tranquille-

ment , et pouvait à la rigueur se croire dans les fo-

rêts ou dans les jungles de *-on pays.

Mais tout à-coup sur ce chemin désert, il aperçut

une petite porte ouverte. Il entra sans façon et se

trouva dois un va«ie parc.

Celait celui du colonel.

Cette petite porte était au fond du jardin , fort



la dissolution de ce comité , il n'y a pas lieu

d'infliger d'autre peine au président.

On lit dans le Journal de Paris :

Si nos informations sont exactes . voici les

termes des propositions faites à l'Angleterre , à

l'Autriche el à I Italie par la Fi ance el la Rus-

sie . en ce qui concerne les affaires d Orient ,

dans la unie identique dont nous avons pailé

dans notre iiuméio dt: 1er juin !

I* Suspeu-iou d'aunes en Crète, chaque

parti reslaul en possession du territoire qu'il

occupe ;

2" Constipation des populations par le suf-
frage universel ;

5" Couti ô.e du scrutin par un comité euro-

péen.

Ce dernier point esl essentiel.

Dans cette question , l'Autriche a déclaré

qu'elle suivrait la même ligne que l'Angle-

terre.

Les lettres d'Athènes . du 30 niai , assurent ,

d'après des avis de Candie, du 2fi . que plu-

sieurs combats favorables aux chi étions avaient

eu lieu dans l'ile, el qu'Orner pacha ne s'éloi-

gnait pas du littoral. L'Arcndion continuai! a

transporter des femmes el des enfants candio-

tes eu Grèce.

Un complot militaire a été découvert à Ma-

drid. Plusieurs sergt nls sont arrêtés.

On lit dans le Journal de Paris:

« L's bruits les plus sinistres courent sur

Pempereur Maximilien , et l'on attribue à de

tristes événements non encore rendus officiels

le départ du roi des Belges, qui devait , comme

on !e sait . prolonger son séjour à Paris jusqu'à

l'arrivée du roi de Prusse. »

L'Echo du Parlcmeul publie celle laconique

dépêche :

« New-Yoïk, 1" juin.

» Il se confirme que Maximilieu et ses offi-

ciers auraient élé fusillés. »

Ce qu'il y a de plus étrange , dit à ce snjel le

Phare de la Loire, c'est qu'au parlemenl an-

glais lord Stanley a annoncé qu'il n'axait reçu

aucune iufotnialion concernant la caplureel la

niorl de Maximilien, qu'il ne pouvait tirer au-

cune conclusion favorable de ce manque de

nouvelles . et . en oulre , qu'il croyait ses dèpé-

chrs interceptées. Voilà ce que nous ne pouvons

comprendre ; comment un ministre anglais

aurait il ses correspondances arrêtées, et par

qui?

On lit dans la Fronce :

Les dernières nouvelles, de source certaine,

parvenues du Mexique à Paris, el postérieu-

res de six jours à la capture de l'empereur

Miximilieii . constatent que. dans ce laps de

temps, l'infortuné souverain avait élé Irailé en

prisonnier de guerre.

Il y a donc lieu d'espérer que la nouvelle

donnée par l'Agence IkuUr esl dénuée de fon-

dement.

Nous lisons dans le Mémorial diplomatique :

« Ou conçoit aisément que rimpéraince

Charloile. qui n'a depuis deux mois reçu au-

cune nouvelle d reele de sou auguste époux ,

apprenant tout à Coup , par les joui maux qu'elle

parcourait avidemmenl h»us 'es maims, le

falal dénouement de la lutte du parti impéria-

liste, ail dû éprouver nue émotion profonde,

qui n'a pu manquer d'exeicer une funeste in-

fluence sur sou esprit. «

» Nous sommes toutefois heureux d'appren-

dre que les jours de la princesse sont loin d'ê-

tre comptés, comme l'affirme un journal du

soir; sa saulé commue d'êlre robu.sle; et les

médecins, au contraire , en désireraient l'af-
faiblissement dans une certaine mesure, espé-

rant que cela agonit comme dérivatif à l'alté-

ration cérébrale qui persiste, en r.iison sur-

tout des tiisles in lui mations donl Sa Majesté

e^l assaillie. »

L'International dit qu'on a reçu à Londres

la nouvelle d'un combat (pli aurait eu lieu , —

peu de lemps avant le départ du paquebot an-

glo-africain de Fernando Pè, — entre les ha-

bitants de la colonie française de Corée et les

indigènes Maraboos , tribu belliqueuse dont le

roi, Maheb. aurait tué de sa main deux offi-

ciers. Les Français qui avaient été al laqués

par les Maraboos , ont d'abord offert une ré-

sistance acharnée, mais, sur trois cents sol-

dais dont se composait la colonne, neuf seu-

lement seraient parvenus à s'échapper.

Des nouvelles du Pérou mandent qu'il y a

eu une émeute à Lima , provoquée par les

haines religieuses. Les émeu tiers se sont per-

mis des excès contre les étrangers protes-

tants , et , au dire des lettres des Etals- Unis ,

c (Mitre tout individu mieux vêtu que la popu-

lace. Le temple protestant anglais el la loge

des francs maçons du Callao ont élé incen-
diés.

 MJIOHI"

On écril de Paris , le 4 juin , au Phare de la

Loire :

Je sors à l'inslanl du Palais de-Justice où

lègue une très vive et très- profonde émotion.

Des groupes fort nombreux el l'oit animés

s'entretiennent avec passiou d'un luit qui vient
de se produire.

Au moment où lerzar de toutes les Russies,

accompagné d'une suite de quelques person-

nes . moulait dans la cour du Mai le grand

escalier du Palais de la Justice el du Temple du

Droit . le cri de : Vive ta Pologne! s'esl échappé

de l.i poitrine de plusieurs avocats en robe qui

se tenaient sur le seuil du Palais. Le czar,

après avoir fait quelques pas dans la galerie

qui esl au pied de l'escalier conduisant à la

première chambre de la Cour, où plaidait

M* Jules Favre , est sorti précipitamment avec,

sa suite , sans prendre la peine de visiter la

Sainte -Chapelle , la galerie de Saint-Louis, la

grande salle du Palais, elc. tous les lieux,

enfin , remplis de souvenirs de l'ancien parle-

nu ut el du Tribunal révolutionnaire. Il esl

descendu ensuite a la Couciei gerie . où l'on a

pu lui l'aire voir le cachot dans lequel fut en-

fermée la reine Marie-Antoinette.

Il me serait impossible de vous donner une

idée de l'animation qui régnait dans la salle

des Pas-peidus. où chacun commentait et

appréciait à sa façon , aussi bien l'altitude du

czar que la conduite des avocats qui avaient

cru devoir protester au nom du dioil el de

l'humanité. Pendant que l'un invoquait, sous

prétexte de courtoisie , les devoirs de l'hospi-

talité, l'autre faisait appel aux senliu dits qui

bouillonnent dans toute conscience qui a soif

de justice,

Au moment on je vous parle . l'agitation des

esprits ne s'esl pas encore calmée.

On écril de Paris, le 5 juin , à l'Union de

l'Ouest :

Ou ne s'entretient au Palais-de Justice que

des incidents qui se sont produits hier pendant

la visite du czir. Il était avec, le général Le-

bœuf, el , dès qu'ils oui paru dans la salle des

Pas Perdus, des cris de : Vice la Puhgnc! sont

partis de divers groupes d'avocats en robe. Le

czar a manifesté une vive iirilalion contenue ,

el a happé par terre avec sa canne pour im-

poser silence , mais les cris ont recommencé ,

et une voix plus foiles'etanl fait entendre , un

avocat s'esl avancé près du czar , et lui a dit :

« C'esl moi , M' Plocquel ! » — Alors le czar

el le général Lebœuf oui pris le parti de se re-

tirer.

Il y a eu , dit-on , plusieurs arrestations

parmi les étudiants qui oui crié aussi pendant

la visite du czar au musée de Chiny. Mais

pourquoi aurait-on fait ces arrestations ? Vive

la Pologne n'est pas un cri séditieux.

lîier soir, l'agitation était assez vive sur le

parcours du cortège impérial qui se rendait au

Grand-Opéra Plusieurs arrestations ont encore

élé faite»; elles on! donné lien, à neuf heures

du soir , piès de la rue Lepelelier. à une lutte

avec les sergents de ville . pendant laquelle

fnl vu voler en éclats les glaces de plusieurs

boutiques.

La représentation de gala au Grand-Opéra

était magnifique par le luxe des uniformes el

des lollelles, mais a élé liès-tVoîde. Tous ces

fuis n'empêchent pas le journal la France de

célébrer les chaleureuses acclamations qui ac.

eueil'enl chez nous l'empereur de Russie. On

voit (pie la France a compté jadis pauni ses

patrons au moins un cordon de Saint-Audi é.

comme on l'a cru d'abord, devant le cri île Tm

la Pologne! poussé par deux ou trois aviveafl

Sa retraite aurait élé l'effet d'un malentendu^

d'une méprise.

La manifestation hostile à l'impérial visiteur

aurait, d'après ce qu'on nous a rapporté, rj]

cité !e blâme instantané de plusieurs perso

appartenant au barreau, qui se lioinaieufj

ce moment-là dans la grande cour du Palifl

de justice. Ce blâme est aussitôt expiiiiiépJ

ries cris énergiques. Or . la personne qui 2

coinpagiiail l'empereur de Russie aur.nl prffl

par une lâcheuse méprise, comme étant ailri

sés à son souverain, les ciis de réprobalid

tlirigéi, au contraire , contre les vivat pub-

liais, el c'esl celle méprise seule qui a fait m]

l'empereur n'a pas cru devoir honorer le Palais

de sa vi.;ile.

— On lit dans le même journal :

On disait hier soir, dans les groupes du W

levard , sur le passage des deux empereurs,

que le conseil de l'ordre des avocats se rénni||

demain pour examiner s'il y a lieu de binon

les membres de la corporation qui faisaitmlj

parlié du groupe d'où sont partis les cris de:

Vive la Pologne! lors de la visite du czarfl

Palais de justice.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

On lit dans le Journal de Paris :

L'empereur de Russie ne se serait pas retiré.

L'Empereur vient d'envoyer au maréchal

Randoii nnë statuette eu bronze représel

le Prince Impérial. Cet envoi était aecoii>ptà|

d'une lettre dans laquelle Sa Majesté date

renouveler au maréchal l'expression de s
estime el de. son amitié.

— Le roi de Prusse esl arrivé à Paris le 5

juin , à 4 heures, ainsi qu'on l'avait muniini

L'Empereur s'est rendu à la gare pour

recevoir. Sa Majesté était accompagnée i

mince Joarhini Mural, du général FKnrr,

grand-écoyer , el du vice amiral Jniiendeltl

Gravière. aide-ile oamp de service De la parti

du Nord, le cortège s'est dirigé en suivai

voie indiquée. Le nouvel hôte royal a ftéjijj

failemeu! accueilli. A 4 heures 1/2. lecortJ

arrivait devant la colonnade du Louvre.

Le roi a salué la f.mle le long du parcourt, j
d'une façon très-alfa ble.

— Mercredi, à six heures, l'empereur

Alexandre a reçu à l'Elysée la visite dumii

Prusse, qui était accompagné de M de JJismsil]

et de M. de Gollz. Quelque?, instants ;i j iès ,

czar a rendu sa visite au roi de Prusse.

Le soir, grand dîner à l'Elysée: mp^rerif j

avail invité l'ambassadeur de Russie .

Wu de Budbeig, la grande duchesse MMV

son tils el sa fille . le générai Mortier el li|
général de Bellanconrl.

Après le dîner, l'empereur est allé au théâtre |
du Pahtis-Roy.il.

h> :n de la grille soleum lie , et permet lait ainsi à

Sl> lia et à Coraly de sortir sans f çui , d u- leurs

peignoirs du matin , el de se trouver tout de suite au

Uiilieu du bois, loin de tous les regards importuns.

Il éia t a'ors SP | 'l In ures du ma'in. Le parc était

désert C -Jin ne une Tliebcïade , suitoiit dans celte

partie , ipii était tort éloignée de la maison, bâtie à

l'autre extrémité.

Le tigre se promena en attendant que quelque

proie vînt se pre-enter. Eu passant devant nu grand

chêne , a tout hasard , il y aiguisa ses gnlfe- , selon

l'haliiiude des panthères , des léopards , et des di-

verse* et leroces espèces de la grand.- famille du

<Il il U se redressa de toute sa bailleur, allongea ses

patles de de>aut , le- deiira , h s appuya sur le lionc

de 1 arbre , y mtouçi ses longues gruFes- et les ai-

guisa , à la l.'Çnu do gagué peut qui affile des cou-

teaux. Quand il eut a< b'-Vé de donner le tranchant

et le (il à ses outils , il n'éloigna du malheureux

chéue qui conserva de | ru fond ;•> incision*:.

Riais, tout-à-coup, les y «MI* -du u r re prirent un

éclat [eroçe. Évidemment , il aw.il aperçi une proie.

Il se blottit »ous des broussailles el attendu sa vic-
time.

Cette victime notait autre qu'Hercule , le chien

de Terre-Neuve de So lia.

Il avail les privilèges d'un favori; il n'a >ait jamais

élé enferme et rivé à une niche; Stella ne compre-

nait pas qu'on mit un ami au bout d'une chaîne.

Hercule n'avait jouais profilé de sa liberté epe pour

aboyer au larron et même le mordre à l'occaion.

Mais il savait di.-iinguer les visages honnêtes., »t s'il

aboyait après eux , c'était pour avenir de bur arri-

vée, absolument Comme une concierge qui sonnerait

pour annoncer une visite.

Avec les habitue* du logis, il se montrait civil et

doux comme les petits moutons dont il a* ait -presque

la toison.

Il s'avançait avec la gailé d'une conscience pore,

et bondissait comme un Lui à Iran ers les allées; mais

quand il lut à une certaine di-lai ce du li.-re. il .-'ar-

rêta , puis il se mil a durer dans la direction du

buisson ; le < h en a l'odorat si fin , qu'il semble avoir

des yeux au bout du nez.

lleicnle , qui cependant n'eta't pas lâche, fut pris

d'un mouvement convulsif : il avail senti l'odeur si-

nistre de la béte féroce.

Tout-à-coup (.ou tremblement devint pins violent,

et il pous-a des hurlements dese-peres ; il venant

d'apercevoir au milieu du buisson , une téte ronde

comme celle d'un chat , et une large gueule bien ar-
mée de d u.ts lianehailleB.

Mais ce qui épouvanta surtout le malheureux Her-

cule , ce fut de *oir luire entre les branchages , les

yeux eli icelants du tigre , ces yeux féroces , met a-

Ç'iits , toujours clairvoyants même la nuit ; c*r il est

à reu .arquer que tous les bandits de l'hi-tuire 'natu-

relle, tigres .panthères, léopards (sans excepter le

lion , qui se croit plus grand seigneur, mais n'e-t

après tout qu'un chef de brigand-) , il est à remar-

quer , disons-nous, que tous ces laines bandits y

voient aussi bien et même mieux la nuit que le jour ;

ou dirait qu'ils ont une lanterne sourde dans les

yeux, pour commettre leurs forfaits.

l e tigre , eu apcicvaiit Hercule , avait semi toute

sa rage s'allumer ; unis, fidèle à ses habitudes 'de

trahi-un , il avait pii- 1 altitude que les chas-eurs de

tigres et de panthères appellent se raser : il était

resté immobile sous les branches , les yeux fixés sur

.von ennemi et le C0i*fH aplati contre terre.

lbrcule , revenu de sa première stupeur , se mit à

fuir de toute -sa vites-e.

Mais le tigre s'elança subitement, pour atteindre

sa proie d'un seul bond. Ce bond furieux dépas-a le

but, et Hercule eut le temps de, se jeter de cGle. Pour

la première fois de sa vie, il fuyait le dangers

lieu de l'fllboiiter Hercule était lig e a la cmir-e;

se mil a fier a«en nue incroyable rapidité et «'eiilwg

dans un taillis. Il commença à se rassurtr el se m!

sali é.

Mais tont-à-coup une m»s«e énorme fondit .«o

lui. Hercule à moitié brisé par le choc , voulut DM

tant se def mire cl mordre son bourreà» : sa lurcî

ét; i! grande aussi , ses dents étaient redoutable;

mai- au moment où , pour vrndre éhéreriiei.t <*M

il retournait la téle , le tigre la lui sai-.it entre ss

dénis et se n.il à la broyer avec rage.

Celle belle el noble tète du beau chien de TTR.

Neuve, oii brillaient deux bons yeux, tout pli'tM.1

rouir , qui disaient à Stella r « je l'aime , et je me

ferais tuer pour toi », celle magnifique téle, «I

laquelle elle pas-ail la main complaisarmueni, fut de-

(htree par l'horrible animal.

Puis le tigre enfonça ses griffes dans le corps dt

chien cou. me le soc dans un sillon , il le feudii , lui

avidement le sang comme on nectar . et, laissant dt-

daigneusement b-s re-ies de sa victime à qi.-lqu;

corbeau qui viendrait à |a»er, il commuas
route.

C'en était fait . l'ami de la famille , le défenseur *



- La Paliic dément aujourd 'hui la nouvelle

voy igfï de. la reine il' li<p;igiit'. Il p ;ir,iil

ne l;i reine Isabelle a écrit à l'Empereur

j'elle avait le regret de ue pouvoir , celle an-

», se rendre ù Paris.

- Ainsi que nous l'avons annoncé , In 8 il y

ralwil à ITIôtel-de-ViHe ; le nombre des ht»

t., i nui s envoyées s'élève à environ huil mille.

Empereur, l'Impératrice , l'empereur de

>ie, le roi de Prusse, les héritiers pré-

munis , doivent honorer la fêle de leur pré-

ftKt.
I.t: corps municipal sera en grand uniforme

la culotte blanche. Les invilés seront en

mine, ou, à défaut de costume ollbiel.

i frac avec la en lui le courte on le pantalon

but noir. Une commission du conseil mti-

tjial, M. UaUssmann en lêle.est allée, dans

S Toitures de gala , escortée* par un t>ca-

M île la garde municipale . inviter le czar à

îlifùte. Le «zar a accepté l'invilalion.

Le ministère de la marine est . dit la

wc , en pleine élaboration de combinai-

is et île préparatifs pour le voyage des trois

gieraius à Cherbourg. Ce voyage serait ar-

ié pour dimanche prochain , le lendemain

„ la grande 1ère à l'IIoiel-ile-ViMe. L'eùlpé-

•cm iNapoléon , l'empereur Alexandre, le roi

uillauiue, les grands ducs, le prince de

sse rï les autres princes étrangers parti-

lenl , dit ou, le 0 . pour celle excursion ; ils

{seraient accompagnés que des personnages

leurs maisons , de la musique des guides ,

imeillvure de l'armée, el d'un peloton des

m prdt*. M. de Mouslier , le maréchal

Ibut. l'amiral Uigault de Genooilly , les

ilussadeurs des souverains seraient du

f..ge.

- On écrit de Berlin , qu 'en revenant de

ris. M. de Bismark prendra un congé de

«x mois, dont il prolilera probablement

i liercber dans le Sud le rétablissement de

5 forces.

- On annonce l'arrivée à Paris de M. de

rliges , qui sua , dit on . remplacé prochai-

mu-ut auprès du gouvernement ponlilical par

: bai on de Malarel.

- Le conseil supérieur du jury de l'Exposi-

 niu'iselle a décerné lundi un grand prix

l'empereur de Russie pour les améliorations

ni lis races chevalines oui été l'objet dans

moire russe, améliorations auxquelles l'em-

IVIII -Alexandre II a pris personnellement une

mule pari. De liés- beaux échantillons de la

ce des chevaux IUSM-S sont exposés au

,imp-de Mars.

- La foule des visiteurs se presse à l'entrée

la galerie du travail, dans la seclion an-

ji.se. devant une énorme pyramide en bois ou

railoii-piene. Celle pyramide ligure la

;ISM ' il'of exir.iile en Australie depuis la dé-

«verte des placées. Eu or pur, elle vaudrait

à peu près 58 milliards, soit la huitième partie

de tout l'or connu. Elle ne mesure seulement

que ï mèn es 50 cenlimèires sur chacun des cô-

tés de sa base; son élévation est toutefois de

l'J mètres ôï centimètres. Gel dimensions sont

loin de rappeler les pyramides d'Egypte; elles

n'en représentent pus moins eu métal une som-

me colossale.

— Une nouvelle machine à coudre d'une mer-

veilleuse intention, et dont l'auteur est un mé-

canicien de Copenhague, vient d'être installée

dans la section du ltanemaïk.

— M. ÎS'élalou a élé élu membre de l'Acadé-

mie des sciences, en remplacement de M. Jo-

berl deLambalie. II. Guériu, le célèbre prati-

cien, n'a eu que treize lois.

— M*' l'évèque de Nîmes . M«* l'évèque d'An-

gers , M8' l'archevêque de Tours , M«* l'évèque

de Sainl-B-rieuc , tiennent de partir pouf
Home.

On annonce que M" l'archevêque de Paiis

partira le 15.

M ;r l'évèque de Carcassonne est parti depuis

quelques jours , il doit être aujouid'hui arrivé

à Home.

— Lundi, trente jeunes gens nul qnillé Pa-

ris , fous le commandement de M. Maison ,

ex-ofhYier garibaldien. Celle pelile troupe ,

pai f.iilemenl équipée, el composée en grande

pariie d'étudiants, se rend à Athènes, où elle

attendra le moment propice de s'embarquer

pour la Cièle sur le laineux navire le Pankel-

Icnion.

— On annonce de Florence que Gnribaldi',

sérieusement indisposé, a quitté le l 1' juin

celle ville pour retourner à Caprera.

Chronique Locale et de l'Ouest.

Une dépèche télégraphique reçue hier ma-

tin annonçant l'attentat sur l'empereur de

Russie, a produit dans noire ville une triste

et douloureuse impression , qui a élé la même

dans tonle la France.
Dés hier soir, tous nos édifices publics ont

été illuminés : l'Hôtel de-Ville , I I ôiel de la

Sous-Préfecture , l'hôtel de M. le Général

commandant l'École de cavalerie el la gai e du

chemin de fer. Plusieurs de nos coudoyons

oui prit pail à celle mamfeslalion.

Nous donnons aux dernières nouvelles , les

premiers renseigneinenls qui sont parvenus.

Les journaux sont unanimes pour flétrir la

couduile de l'assassin.

M. Chicoteau , juge de-paix du canton de

Doué, vient de mettre à la disposilion de M. le

préfet une somme de vingt -cinq francs . pour

la création d'un concours à établir, eu 1807,

entre les écoles communales de garçons dans

ce canlon.

Le Sénat a volé dans une de ses dernières

séances le renvoi à M. le garde des sceaux el

au ministre de l'intérieur, d'une pétition de-

mandant qu'il y ait compatibilité entre les

fonctions de juge-de-paix el celles de membre

du conseil général el du conseil d'arrondisse-

ment.

L'orage dont nous avons entendu dimanche

au soir les grondemenls éloignés, s'esl fail

seniir avec une exlième violence en divers en-
dioits.

Le Courrier de la Vienne rapporte en ces

lermes son passage à Poitiers :

« Dimanche soir, vers six heures el demie,

un «rage épouvantable el comme ou en voit

rarement est venu foudie sur Pohiers. PeuD

être n'a-i-il élé que local. La température était
mond e dès le malin à une élévation acca-

blante. A peine quelques bouffées d'air venaient-

elles par instants rafraîchir les promeneurs.

C'était une chaleur morte el Iclle qu'on eu voit

seulement dans les premières journées d'août.

Au déclin du soleil quelques petits nuages

noirs s'amoncelèrent vers le couchant. Bienlôi

nous entendîmes les premiers grondemenls

du tonnerre accompagnés de ce roulement

sourd qui annonce la piêle ; en effei , un mo-

ment apiès, une pluie de gièle tomba sur la

ville. Elle fut d'une violence exliôme el quel-

ques-uns des grêlons alleiguaienl la propor-

lion d'un œuf de poule. Noos avons pesé un (li-

ces grêlons. Il pesait de 45 à 50 grammes. La

violence avec laquelle celle gièle tombait nous

t'a 11 craindre pour les campagnes environnan-

tes. Mais nous n'avons encore aucune informa-

lion à ce sujet ; toujours es! il que cet orage a

jonché les jardins de feuilles et de pétales de

fleurs el brisé un grand nombre de vitres : des

panneaux entiers sont en pièces. L'orage s'tsl

prolongé dans la soirée avec des inlermèdes

de ploie et de grêle, el la pluie a continué à

tomber toute la nuit , ce qui a dû avaiier une

grande quantité de foin coupé. »

' avait élé foudroyée , el quoiqu'elle respiiât

encore , on ne put la rappeler à la vie. »

On lit dans le Journal d'Indre- cl Loire :

« L'orage don! nous avons parlé dans noire

numéro du 50 mai n'a pas seulement été fu-

neste aux récoltes, il a occasionné la nuul

d'une jeune enfant de six ans appartenant aux

époux Thomas , demeurant à Sassay (Loir-et-

Cher).

» La femme Thomas était renfermée dans

sa chambre avec ses trois petite? tilles , ef-

frayées du rouleiiien! du lunuerre. Tout à-coup

un coup plus violent que les antres ébranle la

maison ; la cheminée, frappée par l'éli drieilé,

vole en éclats , et la foudre descend par le

tuyau dans la pièce où se trouvait la femme

Thomas el sa jeune famille. Tous furent vio-

lemmeiii renversés par le ch"c électrique. La

secousse une fus passée . la mère et deux de

ses lilles se relevèrent.; nuis lapins jeune,

Seule, resta inanimée sur le carreau : elle

li iiai-oii, le b'-au gante du corps à l'uniforme

Nmcrtu»ir , tfiau là tUn* les broussailles, mort,

mêlant , déchire par une bète féroce.

Le pamn» « bien , quel-pie fort q ''d fût , ne pou-

vait pa-» lutter conire lu tigre , qui "e craint pas

ftjliqurr l«'s l'I 'H vigoureux r.nimanx, «t qui sou-
vent , après l'avou- tué , tr due un buflL; dans son

autre , aussi léjèreucnt que si celait une gazelle.

Pm- le tgre avait vaincu traîtreusement , le combat

nVaii pas été loyal ; ce n'était pas une victoire,

Bai- MM asse<*iiwt.
Hfla-! le pauvre H "Truie devait succomber! c'é-

tait la Iii ite trop som eot inégale du bon et du mé-

ciW.d'Auel et de Coin : c'était le du cl elefnel du

clurn cl du ch it.
Le ci ime était cubé, la victime était dans les

broussailles, le parc était grand , pb in d'ombres et

6V imssifs épais : c'était une foret entre quatre nm-

raJbset le combat avait eu lien dans la par lie la plus

oVrte. Les maîtres, les domestiques, étaient dms

Il maison , où s'étaient réfugiés nécess irement la

vie et le mouvement. Le tigre pouvait donc égorger

q-.î b >u lui semblait , sans craindre d'éire dérange.

Il jot .il de sa liberté en parcourant les allées soli-

taires et en allant boire à une pièce d'eau , car le ti-

^re esl toujours altéré d- suig et d'eau, et le sang
du pauvre ll.-rcule av ail encore exeiié la suif île celui-

ci. Il regarda autour de lui s 'il n'a|>« rrevait pas un

gib cr quelconque : ou ki ng's-  hnrles , un ln>mne,

un enlaiit... i\e voyant rien venir , il cbercha un

tadlis à son gré pour s 'y accroupir cl dormir. L'agi-

tation du la lutte s'était cal i»ee peu a peu et le repas

qu'il avait fait le di-poSail au sommeil.

Tout en clierchial son ia Ilis et son lit, il se

trouva en f<rce d'un lifltimeiil ; c'était une longue

galerie en forme de, serre, fort éloignée oV la mai -en

et à l'autre bout du parc, bès b- | o nt du jour, un

domestique était venu la nettoyer pour la préparer à

recevoir le* vi-iieurs , it, pour la première fois , il

en a>ail levé les stores el ouwrl la porte à deux bat-

tants.

I.c tigre en profita pour y entrer.
Celle pièce «tait loui il 'être des.Tte. Le tiare, qui

n'e-t jamais ra-sassie de chair ni de sanir, s'accroupit

à l'entrée , et ses yeux prirent on éclat sauvage à

l'aspect de tant de proies à dévorer.
Il y avait là , une gazvlle , un axis , une ebèvre du

Tbibet , etc., tous les morceaux les pbis Iriands...

le- hommes s- uls manquaient. Le rtgf* elah dans la

galerie d'histoire naturelle.

Il regarda avec snrpri-e |»u<" C '-s animaux einpa'd-

les . arriva do iceuient , et c unine en rimpant jus-

qu'à eux. Mais KOII H or el «um iif tiiu t c r. a inr i'a-

vcriirent que ce nVtail là qu'une n»y*i fieaii m. Il re-

loorna »a grossa- léte ronde d'un air dédaigneux , et

se dit que tout cela ne sentait pas la clia r traieh •.

|{e|ièuda»it la galerie lui olba t un abri assez

agréab'e. Un b'-au lion K un len ard <rui B-mb'au-iM
y InViier, lui rappelèrent .a ,, s doute ses rau>ara<les

du Ciique ; derrtaré eux, se t-oma I un espace vide,

qui pouva I faire un lit rouw nable: il al'a s'y blot-

tir, poir lare la sieste , et bu nlôi s'y enduru.il

profondément.

Aunïs SI GALAS.

(La suite au piocha in numéro.)

La recelle des enlrées au palais de l'Exposi-

lion n'a clé mercredi que de 75.001) fr., i-biffie

inférieur aux recettes des jours précédents

Les jours d'arrivées de souverains el de re-

vues de troupes sont des jours néfastes poul-

ies tourniquets du palais du Uliamp-de-Mars.

DEUXIEME TRAIN DU PLAISIR DE SAUMUR

A PARIS.

La Compagnie du (In niiii de fer d'Orléans

prévient le public qu'à l'occasion de l'Exposi-

tion universelle, un deuxième train de plaisir

aura lii-u le mardi 17 juin courant au départ

de Suumur et des slaloms de Maine el-Loire et

Iodie-el Loire , entre Trélazé el Savonnières ,

pour Paris.

l'rix ISfr. en 2e classe, aller et retour.

— tri » en Z c classe. M.

Cbaque voy,i»eur n'aura droit qu'au trans-

port gratuit de iO ktlog. de bagages.

Le (b-parl de Sauinur aura lieu , par train

spéeial. le mardi 17 juin, à i'2 II. 15 m. du

soir. Le train u" ~>X amènera les voy ipeurs de

Trélazé à Sauinur el pares «iw-rmédiair*-».

— Arrivée à Paiis , le 17 juin , à 8 h. 50 ut- du

soir.

Départ de Paris le mardi 2"» juin , à 1 1 h. du

soir ; arrivée à Saumur le mercredi 2G juin , ù

8 b. 18 m. du malin, et à Trélazé à 10 b. 10 m.

Pour loules les slaliotis «mire Trélazé el

Sauinur, — Sanmur el Savonnières, la déli-

vrance des billets commencera le 7 juin et

cessera le 14 au soir.

A l'aller comme au retour, ces billets ne

pourront seivir que pour les traius À-dessus

indiqués.
Pour chronique 'loeale et nouvelles diverses : P. flonKT.

Dernières Aouvelles.

On lil dans le Moniteur , du C juin :

A l'issue de la grande revue passée aujour-

d'hui par l'Empereur au bois de Boulogne en

l'honneur, des souverains élrangers. ibvant

une foule immense el au milieu d'un enthou-

siasme indescriptible -, un individu, qui se dit

Polonais, a tiié un coup de pislolet sur ;a

voilure qui ramenait Sa Majesté avec l'empe-

reur de Russie et ses deux lils, le grand duc

héritier |f| le grand-duc Vladimir.

La balle est venue frappai la tète du rbeval
(b* l'écoyer de service à la pot Itère ; l'aime a

éclaté entre les mains de l'assassin , qui a été

an été par la foule. L intervention «le la bu ce

publique a élé uéce.-saiie pour le >ouslraire à

la fureur de ia f opulalion. Personne n'a éié

blessé.

L'assassin a déclaré se nommer Dereypq^ki ;

il ord natif «le Volbynie.

Ou croit qu'il n'a pas de complices.

J,e Droit donne les détails suivants :

« L'assassin était posté à quinze jias sur le

cUemtu des Empereurs. Son arme, li«p vUur-

gée, a éclaté et blessé sa main coupable. »

On lil dans la CaselU des Trilmnnux :

« An moment où la voiture impériale pas-

sait piès des rochers de la cascade , l'assas-

sin se delacha bi usqnemenl el déchargea son

pislolet. H. Ilaimbaud. êrtryrrde l'Empereur,

voyant ce mouvemeul. lit f.ure un bond violent

à sou i hevjd pour se mettre entre l'assassin et

les souverains. La bulle traversa les naseaux

"lu cheval , passa enlre les empereurs tt les

grands-ducs, et blessa une dame de l'autre

côlé de la voilure.

» La dislance était si rapprochée , que le

sang de la blessure du cheval jaillit sur les

vèiemenls du cz irevviiz et du czar. La seconde

balle n'est pas .sortie du second canon, qui

avait crevé enlre les mains de l'assassin . le-

quel avec peine fol arraché vivant des m ains

«le la foule qui proférait contre lui des cris de

mort. Simultanément , d'énergiques acclama-

tions de : « Vive l'Empereur! Vive le czar ! »

s'élevèrent de loules paris.

» Les deux souverains , dont le calme el le

sang-froid n\. ni pas élé un moment aliéiés,

donnèrent l'ordre de coutiuuer de marcher au

pas.

n L'assassin , relevé presq ie sans connais-

sance , aviiii le pouce de la main gauche mu-

tilé par l'explosion. Il a déclaré qu; il était ar-

rivé de Belgique, il y a deux jours, pour tuer

le czar. >



CORPS LÉGISLATIF.

M. le président Schneider , à rouverlure de

la séance du 7 , a prononcé l'allocution sui-

vante :
« Messieurs ,

« Hier, an niMiienl où noire glorieuse ar-

mée venaient d'ex<iter l'admiration des sou-

verains el d'une immense population . nu at-

tentat' odieux a «lé commis par nu homme

d'origine étrangère ; niais la Providence veil-

lait . el le crime a élé impuissant. (Applaudis-

sements.)

» Je serai, Messieurs, l'interprète de vos

sentiments et de ceux de noire hospitalière el

mdde patrie ( Bravos, longs applaudisse-

ments.), en proclamant rimhgnaliim profonde

qli'a soulevée dans tous les eœors relie abomi-

nable tentative ^onveanx applaudissements.),

et en exprimant à cHle occasion noire h uile

el respectueuse sympathie pour les hôtes au-

gustes de l'Empereur et de la France. (Ap-

plaudissements prolongés. Ciisde : Vive l'Em-

pereur !) »

Pour les dernières nouvelles : Y. GODET.

TilKATRK DE SAUMUR.

Direction de III. TRISTAN.

Dimanche 9 juin 18G7 ,

lacs Moustiuetaives rte la I\cinc ,
paroles de M. de Sainl-Georgcs , musique de

Ilalévy.

DISTRIBUTION : Olivier d'Enlragues , M. A.

Vincent; Hector de llyrnn , M. Masson; capi-

taine Rolland de la Brelonnière , M. Poullaiii;

Rohan . Gontaud , Crequi , Narbnnne, mous-

quetaires, MM. Laroque , M as sienne , Luc'un

el Cmlic ; Lambardemonl , grand prévôt , M.

Achille; Athénaïs de Solange. M"" Kohler ;

Beiilie «le Siuiianne , M"' v Marie Iîoyer ; la

Grande Maîtresse , M"" Gaùtrot; mousquetai-

res . seigneurs , gardes el dames d 'honneur.

Liucic rte Lammennooi' [4* acte) .

parûtes de MM. Royer et Waër, musique de

Donizetli.

M. TABARDl remplira le rôle d'Edgard.

Ouverture des bu i eaux, à 7 heures l/i;

lever du rideau , à 7 heures 3/4.

SOUS-PRKFECTURE DE SAUMUR.

ACUL'ISITION DE TERRAINS

Pour l'élargissement de la roule départemen-

tale n" 14, sur le territoire de la commune

de Sl-Uilaire-Sl Florent.

Le Sous Préfet de l'arrondissement de Sau-

mur, (hevalierde h Lêgiond'Ilonneur,

En exécution des articles G el 15 de la loi

du 5 mai 1841 ,

Donne avis que l'administration vient d'ac-

quérir, pour l'élargissement de la roule dé-

partementale II" 14 . sur le territoire de la

commune, de Sl-lIilaire-Sl FIorenl , les ter-

rains ci après désignés :

1" De dame Madeleine Renard, veuve du

sieur Etienne Mollay, propriétaire, demeurant

à S liul Hilaire-Saint- Florent ;

2° De dame Marie Mollay. épouse autorisée

el assistée du sieur Eugène Pelletier, brigadier

arçonnicr à l'École impériale de cavalerie de

Sauinur, v demeurant ensemble;

5° Du sieur Jean-Félix Mollay, majeur,

praticien , demeurant à Saint-ll:laire Saitil-
Florent ,

Une parcelle de lerrain en vigne , sise aa

canion des Hautes-Vignes , commune de Sam

Hilaire-Saiut-Florenl , section D , n" "S du

plan cadastral , contenant G ares 23 centiares,

eslimés à raison de 107 francs l'are. GGtfl

Indemnité pour dommages — 5i •

Tolal 718 CI

Les personnes qui auraient des droits à

exercer sur les sommes mentionnées ci-dessus,

devront se faire connaître au secrélarial de la

Sous Préfecture de Sauinur, dans le délai de

huit jours, à compter de la publication du

présent avertissement , faute de quoi elles

seront déclines de leurs droits à l'indemnité;

(Loi du 3 mai 1841, art. '21).

Eu Sous-Préfecture, à Saumur , le 7 juin
1807.

Lé Sous Préfet,

(520) Signé : V" O'N KILL DE T VROSE.

P. GODET, propriétaire- aérant

Elude de M e LEROUX , notaire
à Saumur.

UNK MAISON
Propre au commerce eu gros,

Située a Saumur . rue Daillé , n° 9 .

Occupée présentement par M. Pi-
net Brard, négociant en vins, com-
posée de 5 pièces, cabinet, cave,
vaste magasin . cour el jardin . Ingé-
nient au fond de la cour, hangar,
pompe et lieux d 'aisance.

S'adresser à M. Bonis, marchand
épicier, à Sauinur, rue Saint N'ico
las. (321)

Elude de M' CLOUA RD , notaire
à Saumur.

A VtiSitRE

1° Vue vctUc vvopvictc,
sur les Ghàieaox . r.ie des Moulins.
Commune de S munir.

2" Vue maison rte maître
et une ferme , à Terrefoii . coin-
moue de Saint - llilaire -Saint -Flo-
rent.

5° Vin beau clos rte vigne,
de 2 heclaiv.s *20 ares , Ù BaglleUX ,
chemm de Moutagl m.

4° Deux jarrtins , à Bagneux.
rln-iuiu bas un Thuiiel el caillou de
la Pierre-Coiiverle.

5" Un autre beau clos rte vi-
gne , situé à la Touche , commune
de Di>né.

S'adresser, pour traiter, à M'
CLOUARD , notaire. (322j

Etude de M; CLOUARD , notaire
à Saumur.

A VENDRE

1° Une liaison, propre au com-
merce , située à Saumur, rue Royale
el rue des Capucins.

2" Une Maison , avec jardin el
boue, en face la Gare des Voyageurs
ù Saumur.

5° Une liaison, rue de la Basse-
Ile . avec, lies-belles caves, vaste ma-
gasin et jardin.

4 Une liaison , quartier de la
Croix Verte.

5° Wcu\ Jarrtins et terrain
propre à bâtir, route de Saint Laui-
Leil ei Levée Neuve de la Ronde.

0° Une liaison , rue du Portail-
Louis '. beau magasin.

7° Une liaison , rue du Mail ,
en face la rue «les Basses Perrières ;
éem ie et remise.

8" Une liaison, place Saint-
Pierre, propre au commerce.

9" Une liaison . rue de Bor-
deaux . jardin.

10 Une liaison, rues du Por-
tail-Louis el de la Pelile Douve.

11° lieux liaisons, rue Ann-
eau . et trois caves , rue de l'iiô-
tel-Dieu.

12 Une liaison , rue de l'An-
cienne Messagerie.

S'adresser . pour tous renseigne-
aïeuls , à M/ CLOUAUD . (323)

Elude de M; CLOUARD
à Saumur.

A.

notaire

A L'AMIABLE ,

Située à Saumur,

Rues de Fenet el du Bellay,

Avec CAVE . dans le roc.
S'adressera M. LAT IIEILLR, menui-

sier au Pelil-Puy , ou à M c C LOUARD ,

notaire. (524)

Etude de M' CLOUARD , notaire
à Saumur.

6,000 FRANCS
A PL A CE II

A RENTE VIAGÈRE.

Elude de M; CLOUARD , notaire
à Sauinur.

A AFFERMER
A. ARIŒiNTKK

OU A VENDRE

LE MOULIN A VENT

DE U CHOIX
Commune de Méron ,

Avec Ions ses accessoires . une
bloteiïe, et la ijuaiiiué de terre el de
vigii»» qui sera demandée.

S'adresser, pour traiter, à M.
GAILLARD , à Ballnire, commune de
Meron . ou à M' CLOUARD , notaire à
Saumur. (52(i)

jm^ "W KTI^BJ n«. JE:

JOLIE _ PROPRIÉTÉ
A 10 kilomètres deS.mmHr,

Jardin fruitier et d'agrément . eu
plein rapport ; revenu assuié : 5 0/0.
pouvant s'élever à 15 0/0 dans trois
ans.

S'adresser . pour tous renseigne-
ments % à M' T OLCIIALKAU.ME . no-
taire. (220)

JOLI JARDIN
Situé carrefour du Chapeau.

S'aibesser à M" Toj'GIlALEAUlifl cl
L E ULAYE , notaires, ou à M. POITVIN

aîné. (272)

Présentement ,

UN JARDIN
A N ANTI LLY ,

S'adresser au bureau du journal.

\ LOU:R
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON
Avec cour, écurie et remise.

Située rue de l'Ancienne Message-
rie, actuellement occupée par M.
Delà rue.

S'adresser à M. BAILLOU DE LA

BROSSE , à Saumur. (74)

Élude de M c H ENRI PLÉ . commis-
saire-priseur à Saumur.

"w JE W rm? JBS
AUX ENCHÈRES,

Pour cessation de commerce.

Autorisée par jugement du Tribunal
de commerce de Saumur,

IVans le gvaiul magasin rte
11. itown , sellier ,

A Saumur , rue d'Orléans, n° C9.

Le jeudi 13 juin 18G7. à midi .et
jours suivants, parle ministère de
M' Henri Plé coiumissaire-piiseur.

Il sera vendu :

Harnais de luxe et ordinaires, pla-
qués argent, cuivre «-I vernis, voi-
lures d'occasion , selles anglaises el
ordinaires , sel les de ib.me , quan-
tité de beaux fouets de voiture et de
chasse . cravaches garniture argent
et autres . In ides anglaises et ordi-
naires, surfaix, bridons, lapis de
selles, genouillères, guides, col-
liers anglais., couvertures île cheval,
coiivei i m es de voyage, i liaïu eliiè-
res , belles malles el sai s de voyage
pour hommes el pour daines . que-
lles, trousses de voyage, étuis el boî-
tes à fusil, porte-monnaie et pinte*
cigares . bro-ses. peignes el grande
quantité d'uhj'ls et fournitures
concernant la sellerie, mondes vi-
dées., gradins. Iraiteairx, comptoirs,
un cheval servant d'euseigue, elc,
etc., etc.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Elude de M* H ENRI PLÉ, commis-
saire-priseur à Saumur.

GRANDE

VENTE MOBILIÈRE
Le dimanche l(i juin 1807. à

midi, il sera procédé , par le minis-
tère de !ir Henri Plé . commissaire-
piiseur. dans la maison de M~'
veuve Tlloreau de la Marlinière. à
Varraïus . piès Saumur, à la vente
pubUipie aux enchères de tout le
mobilier garnissant ladite maison.

// sera rendu :

Plusieurs lits . rouelles . matelas .
roui eilures , rideaux, bureau eu
Iliaiqiielerie, table en marbre el
vieil'es armes antiques, tables,
chaises, fauteuils, glaces, hu Ile Ls,
coffres, moulin à passer la farine,
batterie de cuisine, elc.

Trois belles cuves en chêne réc-
riées en fer avec leurs couvercles el
faux-fonds , 8 cuves à boissons, bar-
riques voies , porloires , baquets à
vendange, une iiès-bouiie charrette
H ses ai eessoires , quantité d'outils
de toutes sci les . fer. cuivrerie, bois
de charpente et de inenuiseiie, bois
de chauffage . portes el croisées .
deux belles tonnes , couleuaiit cinq
poinçons.

Huns vins en barriques el en bou-
teilles, rouge el blauc.de plusieurs
récoltes, el quantité d'autres objets.

Ou paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Elude de M» DUFOUR, notaire
à Geuiies.

VENTE JWORIL Ï ÈRE

Le dimanche 9 juin 18G7 . n midi .
il sera procède . par le ministère de
M' Dufour, linlaiie à Gennes. à la
vente, aux em hères publiques, des
objets mobiliers dépendant de la suc-
cession de M me Julie- Françoise Re-
ii on , veuve Joseph Reiiou. au domi-
cile où elle est décédée . à Gennes. à
la requête de son légataire univer-
sel.

On vendra :

Meubles meublants, lils, linge,
va'sselle. batterie de cuisine, vin en
cercles el en bouteilles , bois de feu
cl nulles objets.

On paiera comptant , plus 5 p. 0/0.

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine ,

Nouvellement décorée,

Rue du Prêche . actuellement oc-
cupée par M Chesneau.

JOLI JARDIN.
S'adresser à M. C HESNEAU . (218)

MAISON

PRÉSENTEMENT

Rues Beaun-paire el de la Fidélité,

Anciennement occupée par M
Salomon ci .Neveux.

S'adiesser à M. K ERNEÏS , rue
Du u eau. 321

A± jr^ «n» THLJ sa-c sa.
En totalité ou par parties,

UNE MAISON DE COMMERCE
AVFC HEMISK ET ÉCI RIE,

Rue d'Orléans , n" 09.

S'adresser à M*" S EONNET , nie
Be.mrepaire . nu à il"* TAILBOIK,

à Doué la Fontaine.

PRÉSENTEMENT ,

Chambres, grenier, cave el jar-
din . rue île la Visitation.

S'adresser à M. S ALMO.N II IME.U.

UN JEUNE HOMME de dix-stt
ans. demande une place dans lia
bureau ou un magasin.

S'adresser au bureau du journal.

ja BC» WLJ sa«. ms na» ne: m.» -Vk. mst ass.

BESTKS KT ACTIONS

au comptant.

BOURSR DU 6 101 M.

sse.

BoriisK Dr 7 JUIX.

Dernier
cours. Hausse. liai Dernier

cours. Hausse Baisse.

70 45 15
1

» » j 70 20 » » » «3
4 1/8 pour cent 1852. . . . 09 • 30 » » 99 » u i: t
Obligations du Trésor. . . 4li'i 25 0 » 3 75 i'ii D 3 70 B

3491) p 0 D B • 1 3M. 0 » 10 n B 5
Crédit Foncier (eslnmp.). . 1490 1 5 li 1) B 1480 B > B 10 1
Crédit Foncier colonial . . .585 » • D B B 587 50 1 50 .» 1
Crédit Agricole Ciâ • D » » 64i 50 B B â U

642 50 » » 7 50 C40 » )) » 2 il
30 2 50 6 25 » » i 390 » n B 2 50

Comptoir d'esr. de Paris. . 70 i 0 5 « 775 D 5 A • B
Orléans estampillé) .... 890 » • » 2 50 891 25 1 25 D B

D D * u B » B B » s • B
Nord (actions antiennes). . )i 0 0 £ B 1111 50 h t 7 U
Est. . . 537 50 » n n B 538 75 a » » 5
Paris- Lyon - Méditerranée. 906 25 3 75 B B 905 » » B I ii

» » D B » B B » p B t
580 » i 50 B B 575 » B B 5 D

Ouest :.C <i 25 0 n 1 2, 557 50 » » 8 7 S
(]" Parisienne du Gaz . . . S h9ô » 6 D » D 1585 » D B 10
Canal de Suez 355 » u B 7 50 361 25 B B S ïi

440 n D 1) 5 B 435 B » B b i
Emprunt italien 5 0/o. . . fi -2 30 » » n 10 52 25 n | » b)

470 0 n » B 470 » B B t
Sud- A Ulrich. -Lombards. «03 75 n • a B 403 75 B B D

70 » •> • B » 70 B B »

Romain* 70 i » B 3 B 70 D B B •
Crédit Mobilier Espagnol. . 267 50 5 * B B 271 15 3 75 i

1 *0 •> 12 B 0 130 B 10 i » >

Séville-Xérës-Séville . . . 29 50 • » B 75 29 75 B 25 B >

Nonl-Espagnp 86 u 1 U » B 96 25 10 25 B
Coiiipagiee immobilière. . 200 u B n 5 B 202 50 i 50 1 " l

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.
319 .10 » » B B 319 50 D D B l
31i 75 » D 9 B 316 50 B B B  ;

Paris-Lyon -Méditerranée. 3 25 P B B B 322 10 B B « t ;
3 i t D B B B 313 B n n > l
:i!3 B n B » D 33 B » B 0 >

3o9 D B B D B 3u9 B » B B

Saumur, P. GODET, imprimeur.


